
0- LA SEMAINE RELIGIEUSE

On se rend coupable du même péché en attribuant auà créa-
tures de qui n'appartient qu.' Dieu. Ce serait un véritable blas-
phème que de- dire, dans un moment de passion, àune personne,
qu'on l'aime plus que Dieu, qu'elle tient lieu de Dieu, et autres:
folies de ce genre qu'on apprend dans les matuvais romans.

Hérode Agrippa, dit la sainte Ecriture, présidait à des réjouis-
sances publiques. Le second jour des spectacles, il parut .au

théâtre, vêtu d'une robe royale toute d'argent, dont les rayons
du soleil relevaient encore l'éclat; et, étant assis sur son trône,
il haranguait publiquement la foule. Et le-peuple s'écriait dans,
ses acclamations: "C'est la voix d'un Dieu et non pas d'un:
homme !" Hérode se complut dans ce blasphème. Mais, au mmee
hiytant, un ange du Seigneur le frappa, et il mourut dans des.
douleurs inexprimnabks.

Nier la divinité de Jésus-Christ; dire de lui qu'il est un
homme comme les autres; 4r-il n'est qu'un grand philosophe
qu'il n'est pas reÉsuscité, el- autres propos semnblables, est un
gutre blasphème direct contre'Dieu.--Arius enseigna que Jésus-
Çhrist n'était pas Dieu, et il proféra des propos si horribles que-
eeux qui l'entendirent furent saisis d'effroi. La justice ae Dieir
ne tarda pas à le frapper: le blasphémateur entra soudain dans.
une telle' fureur qu'il déchira tout son corps avec ses ongles,
ju.qu'à ce qu'il rendit le dernier·souffle en poussant d'effroyLbles.
rugissements.

Nier la divinité dit Saint-Esprit, etc., est un blasphèie de-
la même espèce.

(10 LE BLASPHÎ,ME DIRECT. suite)

2.> On blasphème encore directement contre Dieu, en faisant
des impréCutions, en le maudissant en quelque sorte. C'est la
haine dle Dieu, que saint Thomas appelle le plus grand mal, le
plus grave des péchés de l'hwmme.

Des divers: blasphèmes, le plus commun, et même celui que
l'on entend le plus ordinairement désigner seul quand on parle-
du blasphème, est cette parole, devenue malheureusement si fa-
milière aujourd'hui, où le nom adorable du Sauveur, le nom de
Dieu, du Tout-Puissant, est prononcé avec imprécation, avec
hlaine, avec mépris; parole odiense que nous ne voulons pas
reproduire ici, et- que Pous conjurons le lecteur de ne jamais
prononcer.


